
CANDIDATURE AU COMITÉ DIRECTEUR DE LA JS SUISSE 
Camarades,  

2023, ce sera le feu !  

Ce sera tout d’abord une année où on mettra le feu au patriarcat ! Le 14 juin, des 

centaines de milliers de femmes et de personnes sexisées descendront dans les 

rues partout en Suisse pour l’égalité salariale, contre le sexisme ordinaire, pour un 

système de retraite solidaire et non-discriminatoire, pour la réduction du temps de 

travail, contre les violences sexistes et sexuelles, pour une reconnaissance et une 

répartition juste du travail de care, pour le droit à l’avortement et pour tant de choses 

encore…bref pour renverser la société patriarcale dans laquelle nous vivons afin de 

construire une société dans laquelle chacun·ex peut vivre une vie épanouissante. 

Nous avons fait de la Grève féministe l’une de nos priorités politiques pour notre 

premier semestre et nous devons nous y tenir.  

Vers l’extérieur bien sûr, en faisant entendre nos revendications féministes, en 

mobilisant pour le 8 mars et le 14 juin et en nous engageant au sein des collectifs et 

des groupes d’hommes solidaires. Mais aussi au sein de notre parti - et ce qui suit 

concerne tout particulièrement les hommes cis. La JS n’est pas une bulle séparée du 

reste de la société, le sexisme et la misogynie ne s’arrêtent pas aux portes de nos 

assemblées. C’est pourquoi tant au niveau suisse qu’au niveau de chaque section, 

nous devons prendre des mesures :  nous (auto-)former, réfléchir de manière 

permanente à nos comportements, revoir le concept des salles pour hommes, 

systématiser un contrôle par les pairs en assemblée pour éviter mansplaining, 

interruptions et reformulations, des efforts sérieux pour veiller à ce que les moments 

informels soient safe et agréables pour touxtes, la liste pourrait être encore longue. 

Certaines mesures ont déjà été mises en place à certains endroits, d’autres sont en 

cours de mise en place mais une chose est sûre : tant que nous vivrons dans une 

société patriarcale, il n’y aura jamais assez de mesures féministes au sein du parti et 

il y aura toujours quelque chose à faire mieux.  

2023 sera aussi une année de feu parce que la planète brûle. Aujourd’hui déjà, le 

Sud global est touché de plein fouet par la crise climatique, en particulier les 

personnes déjà opprimées et discriminées. Alors que chaque année et chaque 

dixième de degré comptent, en Suisse, la majorité bourgeoise ne trouve rien de 

mieux que de proposer des mesures climatiques insuffisantes, injustes et protégeant 

les grand·exs pollueuse·x·eurs. La politique climatique bourgeoise, centrée sur la 

responsabilité individuelle, les pseudo-innovations et les mécanismes marchands, a 

lamentablement échoué. Nous avons urgemment besoin d’une politique climatique 

sociale : socialement juste dans son mode de financement, socialement juste dans 

les mesures mises en place et transformatrice. C’est pourquoi nous avons lancé 

l’initiative pour l’avenir, pour laquelle nous récoltons des signatures jour après jour. 

Mais ce n’est pas avec une initiative que nous renverserons le système destructeur 

qu’est le capitalisme. Certes, la prise de consciente qu’elle nous permettra de 

susciter est importante, mais de loin pas suffisante. C’est pourquoi nous devons nous 

atteler à construire un mouvement autour de notre initiative. Nous devons organiser 

des assemblées populaires pour discuter des mesures de politique climatique que 



nous voulons mettre en place et, dans ce cadre, élaborer un programme de politique 

climatique sociale expertisé et chiffré et enfin renforcer nos liens les mouvements 

sociaux et les collectifs qui, de l’action directe à l’organisation de manifestations de 

masse, en passant par la mise en place d’alternatives concrètes, luttent eux aussi 

pour une politique climatique sociale et transformatrice.  

Et bien sûr, l’année 2023 sera marquée par les élections fédérales. Partout en 

Suisse, vous mettez en place des listes magnifiques remplies de personnes brillantes 

et courageuses. Cette campagne nous servira de plateforme pour faire entendre nos 

idées, pour susciter l’espoir d’un monde meilleur et pour mobiliser la population. Que 

ce soit dans le domaine de la migration, du féminisme, du climat ou de l’économie, 

une chose est sûre : nous voulons tout changer. Nous voulons mettre fin à ce monde 

injuste, discriminatoire, où les crises se suivent les unes les autres et où les bases 

mêmes de notre existance sont détruites pour les profits de quelques-un·exs. À la 

place, nous voulons construire ensemble une société solidaire, égalitaire et 

écologique, où chacun·ex peut mener une vie épanouissante. Nous défendrons ce 

programme lors de débats, sur nos stands, devant les lieux d’études, de travail et de 

vie, partout ! Grâce à vous et votre incroyable engagement, ça va être le feu !  

Enfin, 2023 sera ma dernière année au comité directeur. Si ce n’est pas encore 

l’heure du bilan, il est d’ores et déjà le temps de me demander ce que je veux faire 

avant de partir. Voici trois projets que j’aimerais à tout le moins initier durant ces 

derniers mois :  

• Programme de transition et carnets thématiques : pour pouvoir conscientiser et 

mobiliser la population, nous avons urgemment besoin d’un programme de 

transition. La plateforme électorale que nous avons mise en place constitue un 

bon exemple de ce à quoi cela pourrait ressembler. Je propose l’écriture d’un 

programme consacrant une page à chaque thème développé dans l’un de nos 

papiers de position ainsi que de carnets thématiques pour chacun de ces thèmes 

permettant de développer un peu plus notre position. Tant les carnets que le 

programme de transition existeraient à la fois en ligne et en version physique. 

  

• Assemblées populaires : une fois l’initiative pour l’avenir déposée, nous ne 

devons en aucun cas attendre la votation les bras croisés. Il y a urgence ! C’est 

pourquoi il faut organiser des assemblées populaires partout en Suisse pour nous 

permettre de développer un programme de mesures de politique climatique 

sociale. Avant mon départ du CD, je souhaite poser les jalons de ce projet. 

  

• Visibilité de la JS en Romandie et force des sections latines : c’était certainement 

mon plus grand chantier et nous ne sommes pas encore au point où je souhaitais 

que la JS soit en Suisse latine, et tout particulièrement en Romandie, au moment 

de mon départ. C’est pourquoi je consacrerai une partie importante de mon 

énergie ces prochains mois à aider les sections latines à se renforcer, à tenter de 

visibiliser la JS dans les médias et les rues romandes et à en faire un parti 

féministe, écologiste et anticapitaliste de référence en Romandie. Aux côtés de 

toutes les sections, bien sûr.  



Camarades, nous avons un monde à transformer ! Et j’ai une chance incroyable de 

pouvoir lutter au quotidien à vos côtés. Je vous remercie d’avance pour votre 

confiance.  

Thomas  

 


